RECHERGHES  SUR LES PROPRIETES SPECIFIQUES
DES DEUX ACIDES  QUI  COMPOSENT L'ACIDE RACEMIQUE

[EXTRAIT  PAR L'AUTEUR] (')

Dans les premieres recherches que j'ai eu Fhonneur de presenter
a 1'Academie sur ce sujet et auxquelles elle a bien voulu accorder son
approbation, j'etais parvenu, entre autres resultats, a extraire de
Facide paratartrique ou raceniique, inactif sur la lumiere polarisee,
deux acides deviant 1'un a droite, Fautre a gauche le plan de polarisa-
tion des rayons lumineux. Mais j;avais obtenu ces acides en quantite
si petite, que la- deviation maximum qu'ils m'avaient offerte ne depas-
sait pas 1 degre. Aujourd'hui, grace a 1'obligeance avec laquelle
M. Kestner, Fauteur de la decouverte de Facide racemique, a bien
voulu mettre a ma disposition une quantite notable de cet acide, je
puis soumettre a F Academic une etude detaillee des deux acides et
des sels auxquels ils donnent naissance. Je dois attacher cFautant plus
de prix a 1'obligeance de M. Kestner que ce singulier acide racemique
ne se produit plus. Non seulement M. Kestner n'en obtient pas trace
dans sa fabrication depuis Fepoque de sa decouverte, mais il a fait des
essais varies pour le reproduire et il n'y est point parvenu. G'est done
une fois seulement, sans doute par une circonstanee particuliere de la
fabrication, que cet acide a pris naissance. Les raisins des Vosges n'en
renferment pas plus que ceux des autres contrees.

Afm de rappeler a la fois Forigine de ces deux acides, et le
sens oppose de Faction qu'ils exercent sur la lumiere polarise"e, je
les ai appeles dextrorac6mique et Idvoracemique, sans vouloir par
la faire autre chose que les designer positivement.

J'expose d'abord, dans ces nouvelles recherches, les precedes
perfectionnes a Faide desquels je suis parvenu a obtenir ces
acides plus aisement que je ne le faisais. Dans un chapitre
special, je montre, a 1'aide de preuves multipliees et incojitestables,
(fue Facide deviant a droite ne pent etre distingue en aucime fapon
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